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Pourquoi bashert ? 
Parce que ce mot fait partie de 
mes racines, de ma vie, de ma 
culture et de mon éducation. 
On dit Voos eze bashert eze 
bashert que Ce qui vous est 
destiné vous est destiné. 
Tout ça pour 
vous expliquer 
que ce qui 
survint dans 
ce village de 
Pologne en 1940  
lui était bel et 
bien bashert, 
hélas !
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Avec son dix-neuvième livre, Joseph Joffo nous offre une 
nouvelle pleine de sagesse pour que les générations actuelles 
et futures se souviennent.

  Ils étaient là. 

 Pourtant, le jour s’était levé, comme d’habitude. 

Dans le ciel qui était sans nuage, le soleil brillait 

comme la veille et, dans les champs, les blés ondu-

laient au moindre souffle de vent. Les hommes non 

plus ne paraissaient pas avoir changé leur quoti-

dien. Ils vaquaient aux mêmes occupations qu’hier 

et semblaient ignorer les quelques tanks embusqués 

aux quatre coins du village qui annonçaient pour-

tant l’arrivée prochaine des Panzers. La Pologne 

venait d’être envahie par l’armée allemande. C’était 

la guerre et cependant la vie, dans notre village, 

s’écoulait comme si rien n’avait été.

  La guerre, je ne savais pas trop ce que c’était. Mes 

parents m’avaient bien raconté qu’un jour, quelque 

part en Serbie, il y avait de nombreuses années, des 

hommes, sans doute un peu fous, avaient assassiné 

un prince autrichien et que, pour cette raison, tous 

les peuples d’Europe s’étaient entretués pendant 

quatre ans. Je peux bien l’avouer aujourd’hui, je ne 

comprenais pas pourquoi la mort d’un homme, 

fut-il un prince, put à ce point bouleverser le 

monde. Lorsque j’étais allé trouver le rebbé de notre 

village pour qu’il m’éclairât un peu plus sur le sujet, 

il avait souri dans sa barbe, puis avait hoché la tête, 

un coup à droite, un coup à gauche, ce qui, chez lui, 

était un signe de perplexité...
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